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Allez acheter vos cha-

paaux, Capots imper-

meablo et parapluies

CHEZ

Joseph Coté
114 rue Rideau, Ottawa.

A la maison du bon marché

Agence d'Assurance
CONTRE LE FEU

JOSEPH COTE cst agent pour
deux grandes compagnies de première

classe, .
La Guardian d'Angl terre ct La Pen

nie de Horiford, Cona. aus-i r prés

taut los companies Gli<giv & Jondon

«ta “Cit en”.

BUREAU

114 Rue Rideau
OTTAWA.

LES TAUX SONTles plus BAS

—

L'amour des IMeres

Sur le berceau d’un enfant vei!-
lent deux anges ; la force d’un père,
l'amour d’une mère. Le dernier est
le seul qui garde toute sa pui.sance
jusqu'à la fin, il sait arrêter le dé-
bordement des passions, il garde
pour lui le chagrin en répandant le
bonheur sur ceux qui l’entotrent.
Le cœur de la femme est un abi-

me qu'aucune affection humaine ne
peut ni combler, ni épuiser. Dieu à
donné à cette créature si faible la
force d'accomplir les sacrifices les
plus héroïques. C'est par elle que
s’entretient dans la famille, et Jans
la société, la tendresse, la compas-
sion, l'amour à tous ses degrés et
tous toutes ses formes.

Si dur que soit 'e cœur de l'en-
fant, il aimera toujours cet être ca-
ressant qui, depuis la moment de
sa naissance ot pendant toute sa
vie, ne fait que lui prouver jusqu'où
va son amour, et lui montrer com-
bien de sacrifices elle serait capable
de s'mposer pour son bonheur.

L'amour d’v ‘e raère re redoute
aucune souffrance. Que de nuits n'a
pas passé cette Providence vivante
auprès du berceau de son enfant
lorsque la maladie l’a effleuré de son
aile! ct lorsqu’à la fin elle est tom-
bée, épuisée, à bout de forces, on l’a
vue calme et souriante : elle avait
vaincue la mort !

Quelles angoisses a-t-elle pu sup-
porter pour en arriver là! quelle
tristesse ne devait pas envahir son
cœur pendant ces longues nuits
d'insomnie ? C'est son secret, nul
ne le sait, nul ne le saura jamais:
Tant qu’a duré le danger, sa vigi-
lance ne s’est pas démentie un seul
instant, mais à chaque mouvement
du cher maladeelle sentait la poin-
te du glaive s'enfoncer plus avant
dans son cœur.

_ L'enfant grandit—l'heure du ma-
riage a sonné. Pauvre mère c’est
alors surtout qu’elle a besoin de
tout son courage; la coupe s'est
changée en calice, elle doit le vider
Jusqu'à la le. Ei e fait encore cela
le sourire aux lèvres ; ne donnerait-
elle pas jusqu’à la dernière goutte
e son sang pour le bonheur de son

enfant ?
Un exemple merevient à ln né-

moire, il montrera la tendresse des
mères.
Une femme voit un jour son uni-
ue enfant la quitter ; il va au delà
es mers chercher un bonheur qui

semble le fuir Aprés vingt ans,
l'enfant, devenu homme, revient à
la maison natale ; il retrovve sa
mère pleurant devant un crucitix
Placé dans son ancienne chambre,
ce spectacle lui arrache un sanglot,
Une voix lui répond aussitôt :
—Monfils !
Elle ne l’a pas vu,lu pauvre mè.e,

mals son coeur a recennu celui
qu'elle attendait depuis si long-

 

ps.
—Quel bonheur est comparable

au mien ? s'écrie-t-elle : oh ! appel-
le-moi : ma chére! Depuis vingt
années ce uom si tendre n°: nas re-
tenti àmon oreille ; le monde me
semblait vide alors, je ne counais-
sais pas la douceur

des

caresses d’un

PAGE, EDITEUR-PROPRIETAIRE.

fils. Yois, & force de pleurer, mes
yeux se sont ferinés pour jamais. . .
Oh! redis-moi de nom :
O amour inaternel, entre tous les

sentiments bénis qui nous viennent
du ciel, vous êtes le seul qui gardez
votre toute puissance lorsque les
autres se sont flétris 01 effeuillés :
puisse votre souvenir préserver à
Jamais de toute souillure, le coeur
de l'enfant devenu homme et l'aider
à marcher calme et fier ju «qu'à fin
de sn carrière ! ..

CLARA LESDEBAIS.

La vie deschamps
Il y a un travers générai qui de-

vi nt tn péri) porte la soriété : c'est
&tt> teudance irréfléeh + des rons
de lu campague à déseit «es champs
pour la ville.
Nous désirons les prémunir con-

tre cet engouement fuueste. Si la
cuiture de ln terre est péuible ; si
l'existence au village semble moins
belle que celle de la viile,elle a aussi
ses avantages ct ses agréments.
A la eunpagne, il n’y a ui gêne,

ni contrainte ; la nourriture y est
frugale et abondante, mais situple :
la santé y est floris:aute : on se con-
naît tous: on s'intéresse des uns
aux autres : on échange des servi-
ces : les fêtes et les amusements
sont rustiques, mais empreints d'une
franche gaieté. On n'y gagne pas de
rosses sommes, ais on dépense
peu et on y fait des économies.
À la ville au coatraire, le bien

être est plus apparent que réel, car
le luxe éblouissant qu’on y coudoie
n’est pas à la portée de l'ouvrier.
Les dépenses y sont nécessairement
plus élevées qu’à la campagne ; les
chomages y son. fréquents ; l’ou-
vrage est parfois rare à cause de
l'encombrement et de lu concurren-
ce : la gêne et la misère en torturent
un grand nombre. Quelques-uns,il
est vrai, parviennent à la fortune;
mais ce sont des ouvriers exception-
nels, hors ligne. À côté d'eux, com-
bien n’y en a-t-il pas qui végètent
dans l’indigence, abrutis par un tra-
vail incessant !

Les grandes villes attirent les ou-
vriers comme le chandelle attire les
moucherons : qu’ilsse défient de
cette attraction. ...

 

L'ExpositiondeChicago
La maison Tiffany, de New-

York, vient de terminer le sceau
du Bureau des Dames qu'elle a
gravé d’après un dessin de Miss
Sarah Bodtker, du Dakota du
Ford ; ce travail est un pur chef-
d'œuvre.

Parmi les personnes de marque
qui ont visité l'Exposition la se-
maine dernière il faut citer : le Dr
H. Jaramillo, commissaire Spécial
du Para [Brézil], M, Aug. Conbert,
chef de la section agricole de la
Commission Française et l'Honora-
ble D. P, De Villiers-Craaff, maire
de la ville de Cape-Town [Afrique
Méridionale]. Le Dr Jaramillo a
visité les Palais du Jackson Park à
plusieurs reprises et a manifesté le
plus grand intérêt pour les travaux
en cours, Il compte faire un long
rapport à la Commission deson
Etat, qui le transmettra à la Com-
mission Nationale à Rio de Janei-
ro M.Graff, qui était accompa-
gné de son secrétaire privé, a été
également fort intéressé par les
travaux, maintenant si avancé, et
il a déclaré que l'exposition que
fera l’Afrique Méridionale sera une
surprise pour tous ceux qui ne sont
pas au courant des ressources de la
Colonie au Cap. I! pense jue sur
le rapport qu'il fera à son retour
cette colonie au Cap. Il pense
que sur le rapport qu'il fera à son
retour cette colonie augmentera
dans une large mesure l'allocation
déjà faite en vue de l'Exposition.
De son côté M. Caubert est parti
enthousiasmé de ce qu'il a vu.

Les directeurs nouvellement élus
ont constitué commeil suit le Con-
seil d'Administration de l'Exposi-
tion : Président, W. T. Baker ;
Vice-Président, H. N. Higinbo-
tham ; Secrétaire, H. O, Edmonds; 

  

 
 

  
  

  

Avocat. V. K. Carlisle ; Trésorier,
A. F. Seeberger ; Auditeur, W.K.
Ackerman,

Mme F. M. Dryden, directrice
de l'Ecole Luthérienne des Filles
de Gundour [Indes], vient de faire
demander une concession dans le
Palais des Fe mmics pour y exposer
des travaux dus à des membres
de cette institution. Cette expo-
sition Lady Wenlouk, fenime du
“Resident Governor” et avec l'as
sistance du Nizam (roi) de Hydera
bad, auquel on vient d'adresser une
pétition, pour qu’il fournisse :ar-
gent nécessaire à l'achat des coû-
teases matières premières, or et
argent, destinées à broder des ri-
deaux, des tapisseries, des tapis de
tabie «t des nappes d'autel, des
g «rnitures de ro! e, ete, qu: forme-
ront lu portion Iv plus important.
de cette exposition. L'un présu-
me egalement que ie Nizam sub-
Vicn:lra aux besoms des fem:nes
qui effectuerunt ce travail pendant
tout le temps qu'elles sy consa-
creront.

Le bureau dus damus se projsusc
de faire clever à proximité du Pa-
lais des f mmes, un Paviilon-Crè-
che à l'usage des enfants et des
mores. Le coût de ce Pavillon
sera de $20,000, ct $10,000 seroat
en outre nécessaires à son function -
nement ; ces sommes s.ront ru-

cueillics par sOuscription, et l'on
pense qu'une semblabic  organisa-
tion, où ies enfants pourront rester
en toute sûreté pendant que les
dames visiteront l'exposition, est
appelée à rendre les plus grands
services.

En octobre prochain, il se ticn-
dra à SanFrancisco une exposition
qui sera fuite sous les auspices du
la “Califournie World’s Fair Co.n-
mission” et du “Mechanic's Insti-
tute,” Des expositions, classées
par Comtés, seront envoyées des
différentes parties de l'Etat et l’on
fera tous les efforts pour qu'elles
soient aussi complètes et aussi in-
téressantes que possible, Cette
exposition sera en quelque sorte
une préparation à celle que la Ca-
lifournie compte faire à Chicago,
et l’on a officiellement annoncé que
l’on y enverrait les plus belles et
les plus intéressantes choses que
l’on aurait remarquées à San Fran -
cisco.

Une exhibition vraiment unique
en son genre se trouvera parmi les
objets exposés par la Pensylvanie,
ce sera une carte des Etats-Unis
mesurant 18 pieds sur 24. et en-
tièrement constituée au moyen de
pickles, de fruits et de légumes
conservés par la Compagnie qui
exposera cette pièce si curicuse.

Les lacs et rivières seront figu-
rés par du vinaigre, les principales
villes au moyen d'épices, et les li-
mites des Etats seront très nette-
ment tracées Une glace d'une
seule pièce et fabriquée tout spécia-
lement recouvrira cette carte qui
ne reviendra pas à moins de $15,-
000.

D'actives démarches sont faites
en ce moment pour réunir en as-
semblée, au mois de mai, des re-
présentants de toutes les fraterni-
tés d'étudiants, afin d'élaborer le
programme d'une exposition col-
lective qui serait faite dans le Pa-
lais des Arts Libéraux. Ces asso-
ciations qui comptent parmi leurs
membres environ 150,000 élèves
diplomés de nos principaux col-
lèges, et occupant les plus hautes
situations, ont l'intention de de-
penser $20,000 pour exposer leurs
précieuses collection historiques
ainsi que les résultats obtenus par
leur organisation unique en son
genre. Ces associations n’ont jus-
qu'à ce jour pris part à aucune
exposition, mais comme on leur a
donné l'assurance qu'une espace
leur serait réservé, les plus ancien-
nes et les plus connues d’entre
elles ont résolu de prendre part à
l'Exposition et même de concourir
entre elles. Cette rivalité ne man-
quera pas de faire de cette expo-
sition un centre d'attraction pour
tous les étudiants qui visiteront la
“ World's Fair ” et il est possible

HULL, P.Q. VEND

PAR LA CROIX ET LA CHARRUE

 

 

REDI, 20 MAI  

 

   

 

aussi qu'un grand nombre de ces
fraternités tiennent ici des assem-
blées pendant la durée de l'E» po
sition et tout particulièrement l’on
propose de réunir sous lcs auspices
du “ World's Congress Auxiliary "
un grand Conseil Panhellenique
où toutes ces associations seraient
représentées, Ces questions, et bien
l'autres encore seront discutées
dans l'assemblée du mois de nai,
l’armi les fraternités les plus con
nues l'on compte ©: Alpha Delta
Phi, Bota Theta Pi, Delta Kappa
lpsiion, Delta Upsilom*‘ Phi Delta
Theta, Phi Kappa Psi, Psi Upsi-
lom and Signa Chi,

> 

EF Le Canada Atlantique, la
ligne favorite des citoyens, fers
de excursion pour 82.50 aler ct re
tr à Montréal le 2f voura it. N'ou-

bliez pis qu'un train spécial 1 ttera

Montréal a 8.40 hrs le soir du 24,—
Québec et veteur, 24 wai, 33.50 seule
ment, bon pour 5 jours.

  

ACRICUL'PUR RE

UN DETAIL INTERESSANT A
PROPOS D'ABEILLES

Voici un détail intéressant à pro-
pos d’abeilles, On prête au depar
tement d'ugriesiture des Etats-Uni-
l'intention d'envoyer dans les Inde -
des api-iteurs distingués pour
procurer une eepèes d'ubeilies mi

t v qui vivent à l'état sauvage dav-
ce pays, dans le but de les acelin
tes aux Etats-Unis. Ces abeilies
sont les plus grosses que l'on con-
narsse, elles construisent dans les
forêts des gâteaux aussi grands
qu’une porte ordinaire de maison;
elles produisent uneénorme quant:
té de cire C'est dans le but cle la
production de la cire sartout @ ton
veut essayer de les acciimater.  Ui
détail assez curieux & propos de cos
abeilles, c'est que les bourdons do
cette rice ne sont pas plus gros que
nos al-illes ordinaires ; c'est pour
cette raison qu'on espère d'en obt:-
nir de bons croisements. Ces abeil-
les sont pourvues d'une trompe
beaucoup plus longue que celle de
nos abeilles ordinaires, ce qui leur
donne l'avantage de butiner sur dus
fleurs dont nos abeilles communes
ne peuvent retirer le miel à cause
du peu de longueur de leur trompe.

UN SYSTEME DE ROTATION
POUR LA CULTURE

DU JARDIN

Il est a peu près certain que de
planter la tomate dans le même ter-
rain pendant plusieurs années cou-
sécutives occasionne cette dernière
à pourrir. Je dois dire que j'en ni
fait l’expérience moi-même. L'an
dernier, j'ai planté des tomatesd'i.1s
un terrainoù il y en avait eu dep1is
trois ans : elles ont pourri presq 15
toutes, peudant qu'à quelques pics
plus Join, j'ai récolté de magnifiques
tomates parfaitement saines duns
un terrain planté en tomates pour
la première fois.
A ce propos, je dois dire qu'il ne

faut pas généralement semer p'1-
sieurs années de suite les mêmes
plantes duns les mêmes endroits du
jardin. C'est le secret de propager
les diverses maladies qui attaquent
les plantes et les légumes du jardin.
L'on doit donc antant que possible
adopter pour la culture du jardin
potager un système de rotation

chose se comprend faciiement,
chaque plante, chaque légume puise
dans le sol une nourriture particu-
lière : il y a des plantes qui puisent
cette nourriture à la surface du xol,
d’autres vont la chercher à une plus
grande profondeur, etc. Si vous
avez semé daus un curé des choux,
des radis, des navets ou tout autre
plante de la même famille, semez-y
les tomates l'année suivante, une
autre année, vous y semerez Ju blé-
d’inde et ainsi de suite en changeant
de culture chaque année.

—La Presse.

Dr Alex. OUIMET,
MEDECIN et CHIRURGIEN,

111, rue Principale, Hull,
Byéciaiisé—Maladies des femmes et

des enfants, ete.
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ENTREPRENEUR VIZ

. - ; 2 28 Comme le temps ds ctbe geande ré-
POMPZS FUNI3R 43 |dndon est liinités, hâtez vous «d’e:u

FUE. CILAIRRILECS protiter. Cr n'est pus tous les jours
oo qu’on vous donna un poitrat de $10

(Vis-à-vis la Boucherie de M. Villemaire) pour #6
—_ Wim CHARRON, Photographe

Corbillards de premiere cluse, or 1164, rue Pecasipe dU bela

cuei!s, décorations pour :haus 2m _—.
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d’enseignem- .t pour In monique sonne
de 80 centins. , Mardi, 14 juin 13803
ti Par leçons d'une heure, 23 cen- 3, 444 prix selevant à Ÿ5 5.999
ins. . . €
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"3ryson,
~~ Graham
& CIE.

ITABITS
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-ommunion

BRYSON GRANAU & CIE
02t on marniÂique ctalago d’IE à-
BILLIMENTS de PREMIERE

COTMUNION pour GARCONS,
923 habits sont tailles dans les
deraierves fagons. et faits de ma-
tariaaæ de fabriqua ot de patrons
saparisurs. L5 moilleur et le plus
Dal assortimant qui ai* jamais
4333:3 123 Vibri ass dan marasin-

Dapyolez-vois que nous ven-
2923 303 Dabllomsats à 293 pra-
tques au msmo prix que les au-
tres mar:hands les a:hotent pour
ies ro7anire.

Bryson,
Graham

& CIE.
Plus 2:03 marchands d3

arrdes d’Haommas et de
23018,

Chapsaux,
Caaussures, ote.

(4; - 143 - 143-135) -162 et 164

RUE SPARKS.

Depa.-om2at de Groceries : 88 & 36

RUS O'CONNOR.
OTTAWA.

‘Hautes Nouveautes

Département.des Dames

Assoriimant complet
Nouveautes da Priatemps

DEPARTEMENT des MESSIEURS
—_——

TWERDS, SERGES, ETOFFES a
PARDESISUS |: PRINT IMPS,
SVENANT DES MEILLEURES

MANUFACTURES

ANGLAISES, FRANCAISES, AL-
LEMANDES ET AMERICAINES

x=>Ua taillour est em-

ploya a l’etadlissement.
Coupe garantie

CHAPEAUX!
CHAPEAUX!

Venant d'etre recu

Un s ock considérabla de

Chapeaux pour Messieurs et

Jeunes Garçons dans les der-

niers goûts. |Une spécialité

dans les Chapeaux pour les

enfants q ti feront leur preiniè-

re Coumint:nion, depuis 5) cts.

en montant.

Une visite est, sollicitée
AU MAGASIN POPULAIRE

P. B. CARON à Frères
Kos 114 of 118 rus Principale

HULL.
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L'INSTITUT CANADIEN
Dernière Séance d’une briHante

Série.

** Revue * par le President

‘fnstitueHier soir, Canadten
d'Ottaws a bid an gent co- Pune
de ses pis fat uses At rares

ct mustaes Dp- ISSs9 —-pog te
de sa rst oc lon — Institut + €

devenu e piud-a trre, e rendez-
vois d'e-quenontsavens de mieux
dans les lettreset += arts Chaque

<éance à fait connaître des ta'ents
nouveaux où donné aux artistes et
lhittérateurs déj connus et cotés ane
vecasion dde se muttre davantage en
relief pour le plus grand profit des
uiditoires toujours bien choisis.
Cette année, <0 15 lu présidence de
M.A. Gobeil, ~oas-ministre des Tra-
vaux Publies, cette institution a

trouve des voies nouvelles, produit
doaz> prosrammes à la fois co-
pieux t distingués, Euit des recottes
abondantes ct ar-ondi au dehors
s04 eXceliente reno nimée. Le mérite
de M. Gobeil est d'av. Lit plus grand
“pie nous se vons quit est à in tête
da plus vaste ministère fédéval et
que, la session colicidant nvee la
saison litt«raire, à lui a fallu pres-
que resoudre 13 prob'êms du mou-
veurent perpétuel pour aiter l’arré-
ab'e à l’uvile. l'Institut à l'A-tini-
sistration Un succes con-t ut,
frane et compet a été sa première
révowpense : it satisfaction qu'é-
aroave un dillettante, (co me il
l'est) à donner une scene ot un at-
ditoire au Bau et aa Bon oon est
une autre bien gran le.

Pour bien coimprenire ce qua
été la sorts fes san es termites
hive soir, écoutons ie presi lent ai-
méinu faisant sa revue :

[Les divers conférenciers ont fait
passer sous no- yeux une grande va-
riété de sujets, traités de ditférentes
manières, mais toujours avec perfection

dans la forme comme dans le fond, et
avec eux nous avons parcouru le champ
de la littérature presque au complet,
voyages, histoire, médecine, littérature
ancienne, tableaux (le mœurs, ressour-
ces du Canada, etc.
Avec le Révd. Père Alexis nous

Av: ns Visité les Antilles, ce pays en-
soleillé, cher aux amateurs du rar
niente et du tabac ;—a la suite du Dr
Chevrier nous som 1.es entrés à Paris,
cette merveille du monde, la ville de
la science et du plaisir, et conduits par
le Révi M. Prud'homme, nous avons
fait un véritable tour du monde, et
plus heureux que le héros de Jules
Verne, nous avons en une s :irée, con-
for.ablement assis dans nos tauteuils,
admiré les plus beaux monuments du
glob: avec un ricerone des mieux reu-
seignés et -le- pius ainab

Puis ça été le tour de l'histoire avec
notre inépui-sabe et toujours intéres-

sant Suite. Jo dis notre et avec raison,
car il nous s-.nble ètre notre propricts
iudivise et ab:oius et sa bonne dip si
tion à nous aider toujours quelque soit
le travail qu'il lui faille simposer nous
a tous habitués à cumpter su- lui,
méme avant de Vavoir demandé.—Le
11 février, nous repassons avec lui une
période importante de notre histoire et,
le 17 mars, ncus faisons cn sa ccinpa-
gnie le tour de la banlieue de Paris, y
retrouvant une vieille connaissan €,
Bougainville, avec son réjouissant ami
l’abbé Boulard, le jovial curé de Bou-
logne.

Dans le méme genre d'idées, mais
sus une forme différente, nous avons
eu l'occasion: et la bonne fortune d’ap
plaudir M. Joseph Wirmette qui nous
ala ur saisissant épisode du dernier
effurt des armées françaises au Canada
avant la conquête, et pour compléter
en quelque sorte le tableau du Canada
sous tous sos aspects, M. Moatpetit a,
dans un travail soigné et avec l’érudi-
tion que tout le monde lui reconnaît,
traité de main de maitre la question
des pêcheries et des pêcheurs échelon-
nés sur les bords arides et dangereux
le la côte du Labrador.

M. Voyer nous a parlé du voyage
ue bon nombre de vous se proposent

de faire l’an prochain à Chicago et ses
notes complètes quoique laconiques en
ont dit assez pour vous pousser à faire
le voyage,et en ont laiszésuffisamment a
connaître pour ne pas diminuerle plai-
sic des découvertes que nous ferons
lorsque nous nous payerons en person
ne notre tour d'exposition.

Deux dus Révérends Pères Oblats
de l’Université d'Ottawa les Révérends
Pères Filatre et Nolin nous out tracé
un tableau piquant et fidèles des péchés
mignons de la suciété, tant chez les an-
ciens que chez les contemporains, et
que ve soit Aristophane avec sa verve
endiablée, signalant les défauts de ses 
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concitoyens ou le Père Filâtre indi
quant d'une manière plus légère mais
non woins piquante les péchés mignons
de nous tous, la peinture daus les deux
cas « été fidèle et a montré qu'à tous
les ages, quelque soit le degré do civili-
sation, d'instruction ou d'avancement
général l'homme est toujours et sera
toujours le même. -

Craign'ez vous la maladie, ignoriez
vous absolument les us et coutumes de
ves êtres microscopiques et pourtant si
dangereux qui ont .om microbes, et
voulez-vous vous préparer à lutter con-
tre eux de wanière à leur livrer un
combat & armes égales !
LI Prévost est venu vous l'ape

prendre. En une heure, duraut ln-
quelle vous l'avez écouté avec uue at-
tention soutenue, vous avez péndtre les
seerets de cette terr ble chose que l'un
appoto da médécine, science pour les
uns, empiristn= pour les autres.

Méiecin expérimenté, doublé d'un

littérateur exqui , il vous à dit avec sa
parole sobre ct clait, ce que vous devez
faire si vous voulez devenir centenal-
res tot en étant bien sûr avec ce léger
scepticisme que l'exercice de sa profvs-
sion mêle au caractère du docteur que
les meilleurs conseils sout toujours les
moins bien suivis.

Voila Mesdames et Messieurs le me-
nu littéraire que nous vous avons fait
servir nu cours de nus soirées.

Est-ce assez fourni et varié ?
Serait bien ditfivile celui qui s’en

plaindrait :
Quand à la musique, vous en avez

été les juges. Les meilleurs a:nateurs
deia ville nous ont donnéleur concours
Me. Boucher, MM. Balicau, D'Auray

et Mathé, Me. Boudreault ont tour a
tour préparé et fait exéeuter des con-

verts superb>s, tandis que pour les
cunzerts dont j'ai dû surveiller ta pri
paration, j'ai eu le concours absolu a
qielques exceptions près de tous ceux
à qui je me sis adressé. Mentionner
les noms de tous les musiciens serait
un praloug, quil mo suttiis> ds dir-
que hors eux que j'ai déjà moutionnés
J'ai reçu la coopération la plus cordiaie
et la p'us active de MM. E. Gauthier,
\. Des Rivières et F. Breton et que

suis ce dernier surtoat “jui a été pour
moi une véritable Providence depuis
le curamencement de la session, je n’au-
vais peut-être pas pu continuer de don-
uer les soirées du cours des familles .

Etsi j'allais oublier la toujours char-
mante madame Mathé qui nous a donué
presque tous les soirs ses services si
précieux sans marchander ni son temps
ni son travail le public aurait raison de
me trouver peu de reconnaissance pour
cette aimable artiste.

Fa

Un mot des artistes qui ont fait les
frais de ia soirée d’hier.

Après une ouverture classique, bien
int-rprétée par ua orchestre local, M.
I Marion a acté, en son inimitable fa-
çon, une chanson on ne peut plus cana-
dienne. qui a mis l'auditowe en fort
belle humeur.

Pais, contraste des plus acoentués,
est venu le grand duv Charles FI chau
tée avec largeur de style et beaucoup
de brio par Mme Ribout etM. E.
Gauthier.
Mme Saunders et Mlle L. Smith

nous ont charmés—c'est le mot—par
d'exquises romances vocalisées comme
il ne l'est donné qu'aux vrais artistes.
La <oirée à pris ‘n avec la désapi-

laute op'rette À. CLICHY, musique d’A
dam. Le poète Bagnalet (F. Breton);
le compositeur Bagualet (N. Mathé) et
le vieux provincial(E, Chateauvert)ont
ren lu leur rote si naturellement que
nous n'avons qu’un reproche à leur
adresser : celui de nous avoir fait tor-
dre de rire.

Si lespace ne nous manquait pas
nous ana/ysorions davantage la séance
d'hier ; mais en voilà assez pour prou-
ver deux choses : que la saison termi-
née hier sera l’une des plus remarqua-
bles dans les annales de l’Institut et que
la séance d'hier à brillamment couronaé
une briliante série.

>———

NOUVEAUX NOTAIRES

!.es personnes dont les noms suivent
ont subi mercredi & Québec leurs exa-
mens pour être admises à exercer la
profession de notaire :

E. E. Beauchesne, Princeville ‘ J M.
Bourgeois, J. E. L. A. Germain, Saint-
Vincent de Paul ;J. E. Sylvestre,
Saint-Barthelemy. W. J. Proulx,
Saint-Geneviève ; [saie Mailhot, Lon-
gueuil, et B. T. Pageot, Ancienn~Lo-
rette,

Pour être admis à l’étude :

P. E Rouler, Sainte-Henédine ;
C. J. E. Charbonneau, Baint-J an,
P. Q ; J. O. Guilbault, Joliette ; J. E.
Lachapelle, Saint-Paul l’Ermite ; D.
Gauthier, des Laurentides; J. R.
Manville, Montréal ; J. N. Archam-
bault, Saint-Denis ; R. H. Barron,
fachute-

N DEMANDE deux eommis ex-
périmertés dans la marchandise sèche chez Lahaisc et Pageau, coin des

raes Dalhousie ot St-Patrice, Ottawa

Législature Provinciale
ASSEMBLÉELÉGISLATIVE

Québec, 18.

La séance s'ouvre à 3 30.

COMITÉ DU CODB MUNICIPAL

Le comité spécial du code muni-
cipal ann.mcs qu’il a chiosi M. Ma-
rion comme son président et que le
quorum a èté fixé à 5 membres.

BILLS DEPOSES

Les biis suivants sont présentés:
Loi amendant certains articles

du cole de procédure civi‘v.—M.

TELLIER.
Lot amendant article 1041 des

Statuts R fondus de la province de
Quebec—M. TELLIER.

ABOLITION DU CONSEIL LÉGISLATIF

M Mortis présente une résolu-
tion relative à l’abolition du conseil
législatif. TI! explique les raisons qui
le portent à faire cette demande :
raison d'économie, d'abord, qui est
là plus importante. Il cite le cas de
la province d'Ontario, qui n'a pas
de Conseil législatif et qui cepen-
dant ne s'en porte pas plus mal,
iuais devient de plus en plus pros-
père. On prétend,-lit-il, que le Con-
seil lérislatif à pour but de proté-
ger les droits de la minorité, c'est
une erreur, va que, regle générale,
c'est le même parti politique qui
tient les rênes du pouvoir dans tes
deux Chambres.

La motion de M. Morris est ap-
puyée pur M. Hack tt.

M. DUPLEssIs propose, secondé
pu M. Marion, que cette question
scit iuise tnrnélintement aux votes.

L'honorabte M. Tamron: Test
raisonaib'e que nous donnions aux
partisans de labo it'on l'occasion
d'expliquer leucs argumeuts : s'ils
0 1t que‘que chose à dire qu'ils par-
lent. ’
M HACKETT parle dans le même

sens que M. Morris Il cite aussi
l'exemple d'Ontario. Il ajoute : Le
conseil n’est pas destiné à protéger
les droits de la minorité, puis qu’au
point de vue national, les anglais
qui sont la ininorité, et au point de
vue politique, les libéraux qui sont
ausst la minorité, sont les premiers
à demanderson abolition. D'ai:leurs
il est impossible de faire perdre
aux Conseillers leurs tendances po-
litiques. Ce sont toujours des parti-
sans favorisant leur parti.

L’hounorable M. TAILLON n'a pus
la moindre objection à déclarer
qu’en principe, aussi bien qu'en pra-
tique, il est -n faveur du maintien
du Conseil. Nous tenons, dit-il, nos
iastitution - de l’Augleterre, - où il y
a une Chambre haute. L'idée con-
servatrice est le maintivn de cette
Chambre. Je ne dis pas que, pour
le maintenir, 1! va falloir résister à
l'opinion publique. Il faudra se sou-
mettre à lt vo'onté du peuple quand
elle sera clairement exprimée. On
dira : “Vous parlez comme un mo-
narchiste!” C'est vrai, je suis en
faveur de la monarchie anglaise ;
j'aime ses institutions et je suis fier
“de les voir implantées dans le pays.

Mais si l'on traverse la ligne 43,
si l’on met le pied sur le sol ainéri-
‘cain, ertte terre de démocratie, on
trouve toujours la Chambre Haute
ans la plupart des Etats. On parle
“le la provinces d'Ontario. C’est vrai,
cette province n’a pas de Conseil
législatif ; mais il faut tenir compte
que le tempéramment canadien-
français n’est pas semblable à celui
des Anglais. Nous avous déjà eu
deux crises politiques ‘dans notre
province et ce n’est pas la faute du
Conseil. Ceux qui seraient prêts à
accepter l'abolition du Couseil lé-
gislatif, accepteraient volontiers
‘ynion législative. J'espère que nous
n’en somines pas rendus à préconi-
ser unetelle idée.

La principale raison que l’on
donne est celle. des dépenses qu’en-
traine le Conseii législatif On parle
d’éconoinie. Nous en avons déjà fai-
tes de considérables et nous en fe-
rons encore. Mais nous ne sommes
ns les seuls patriotes. Il y a dans
A conseil des hommes qui ne man-
queront pas de dire: “ Nous aussi,
nons allons réduire nos dépenses.”
Une foule de députés des deux côtés
de la chambre sont toujours à har-
celer les ministres pour obtenir des
faveurs pour leurs amis, de bonus,
des augmentations de salaires, etc.,
ete. Ceux-là demandent une aug-
mentation de dépenses ; puis, on
vient se plaindre parce que le Con-
seil législatif dépense quelques mil-
liers de piastres. Que les jeunes dé-
utés prennent patience; avant
ongtemps ils reconnaitront que le   conseil n'est pas inutile. Nous ne

SOININER pas engagés, nous : nous
pouvons attendre.
Je comprends bien la position de

uos adversaires qui se sont engagés,
eux, à travailler à l'abolition de
cette chambre. C'était autrefois le
programme du parti libéral ; mais
M. Mercier, au pouvoir, a bien chan-
gé d'opinion, et cependant il avait
une forte unjorité dans les deux
chambres, ct son projet aurait eu
bien ‘es chances de réussir.

Le 12 décembre 1890, M. Desma-
ruis proposait même, appuyé par
M. Tessier, une résolution disant
qu'il n'ét (it pas opportun d'abotir le
Conseil. Cette motion était adop-
tee par la grande majorite libérale.
Que Seat il done passé depuis ce
temps pour rendre si urgente la dis-
parition du Conseil ? Ou blame cer
taines nominations faites au Conseil.
Il peut y avoir eu des nominations
peu désirables, 1nais ce n’est pas un
argument pour faire disparaître lu
chambre,
Ou dit que le peuple est en favour

da projet. Je dis: non; etla preu-
ve, C'est que les nbiraux wont pas
aboli le conseil par craintre de l’o-
pinion publique. Dans combien de
comtés a-t-on fait une questiou sé-
rivcuse du cette mesur, aux derniè-
res élections ? O1en a parlé en pas-
sant, en certuins endroits, et voi:à
tout. Pourquoiles libéraux repren-
nent ils leur ancien programme.
Est-ce puree qu’ils ont changé de
siège / Je p'ains les gens qui chan-
gent de programme en changeant
de sièges, Quand cette question ne
sort plus wise de l'avant par un
parti aux abois, par un parti désar-
m+, qurnd ‘opinion publique ne sera
prononcée carrément, mors ie Co.1-

suil lézislatif scien ec quil doit
fuir et n'att-udra pas le mot d'or-
dre de la Chunbre d'Assemblée
On émet l’idée, dans tu résoiution,

4 d'il Fru-lva accorder une indemnité
anx conseillers. C’est une erreur.
Qu'un | la Chambre: haute sera abo-
lie, 'vs honorables membres ne de-
vro :t pas compter sur un sou d’in-
demnité.
Nous avons besoins de relations

les plus amicales possibles entre
cette Chambre-ci et la Chambre
haute, surtout dans la crise finan-
ciére que nous traversons, et ce n'est
pas s'attirer les sympathies du Con-
sei! que de proposer son abolition.

M. TessIER, de Portneuf, deman-
de si l'intérât public souftrirait
beaucoup de l’abolivion du Conseil.
L'existence de cette Chambre est-
elle absolument nécessaire au bon
fonctionnement de nos iustitutions ?
Non. Il dit qu'on à tort de compa-
rer le Conseil au Séuat, vu que la
proviace de Québec a lu mêmere-
présentation au Sénat que la pro-
vince d'Ontario, et que la ininorité
peut y trouver une protection:
mais ce n’est pas la inême chose au
Conseil. Un des grands griefs de
M. Tessier contre le Conseil est
que celui-ci a refusé de voter des
subsides en 1379

M. Cook se prononce eu iaveur
de l’abolition du Conseil.

M. P. Kennedy dit que la provin-
c: traverse unc crise si pénible qu'i!
ne serait pas prudent d'adopter au-
jourd’hui une mesuse aussi extrême
que celle de l’abolition du Conseil.

M. GLapt.—Le Conseil législatif
eut-il protéger notre religion ?

Kon, parce que les membres ne sont
pas plus catholiques que nous, et
ensuite, parce qu'ils ont pour chef
un lieutenant-gouverneur qui repré-
sente un gouvernement qui, lui, re-
présente l'Angleterre, le paysle plus
protestant de l'univers : tandis que
nous, nous sommes élus parle peu-
plie Canadien, guidés par notre au-
torité religieuse. On dit que les
finances sont dans un désarroi com-
pict. Economisons done $50,000 en
abolissant le Conseil. Oa parle de
la taxe directe, mais ls gouverne-
ment qui tendera de l'imposer sera
balayé par le peuple.
A six heures la séance est sus-

peudue jusqu'à 8 heures.

EFLe Canada Atlantique, la
ligne favorite des citoyeus, fora
une excursion pour $2.50 aller et re
tour à Montréal le 24 courant. N’ou-
bliez pas qu’un train spécial quittera
Montréal à 8.40 hrs le soir du 24.—
Québec et retour, 24 mai, 83.50 seule-
ment, bon pour 5 jours.

———e

VIS est par le présent donné aux
personnes endettées envers la Dr

L G. Routhier à venir régler ou pren-
dre des arrangements avec le soussigné,
d'ici ou 15 juin courant. Les porsonnes
qui ont reçu des comptes et qui no se
sont pas acquittés scront noursuivies
suivant la loi à l’expiration du délai.

Par ordre, du procureur,
S. B. SIMON,

Coin des rues Alfred et Inke: man,
13-5-92-1m. Hall  
 

N'OUBLIEZ PAS
Le nouveau Magasin

—de—

- Marchandises seches
—de—

D. À. DÉCOSSE
Coin des vues Principale ot de l’Eslin

—)——

#@r-Toujours cu mazssin les warchag.
dises les plus nouvell»s à des prix cxtré.
mement reduits.

Une visite est sollicitée,
2-5-92 -Ja.

ALP COUTURE
HORLOGER et BIJOUTIER

No. 96 rue Principals, Hull.
—:03—

L'on trouvera à ce magasin toutes |-
derni*res nouveautés eu MONTRES ou or
et ¢n argent, pour dames ct wessicurs
soNcs, Bagues, IogLoags, Luverrg.
Un choix mazaitiqu> d'Argent +rics

cousistart en MARINADIERS, SUCRIERs,
Beurriers, Corbeilles en verre de duté.
reutos couleurs, moutées sur ARGEN ©
SET3 à dinar, À thé, Couraaux, Cou,
LERS et FOURCHETTEs en argent, ¢ |.
tout cest vendu à des prix défiant toute
compétition.

Les Sets en or pour Daur:s + Mes
sieurs sont ce qu'il y a de plus ji,

Attentinn tou'e spéciale apportéeà lu
réparation des montres, bijonteries, ct,

Jurra de MAREAGE aits sur com-
mande.

Noas vous recommaadons d'aller tar
une visite À € Liaasin pyu vos. udeaux
des fates ct nots vous promettons une
satisia tia complète dans l'achat de vis
marchandises.

N'oubliez pas l’a lres +,
ALP. COUTURE,

2-5-92-61n, No. 96 rue Principals

T. ST-JEA
Marchand de Chaussures

coin des rues

— ALBERT ET BRITANNIA, HULL

En marasin, l’assortimant ie plus co u
p'et et le pius © nsidérable que l'un
puisse voir dans aucun magasin de la
ville.
Ch us ures pour homms, femmes et

enfants, venaut des meilleures manuñ-
tures, vendues à des prix qui défirot
toute compétition. 4-5-92-üm.

 

 

 

“HUB”RESTAURANT
Jos. Gravalle, Prop.

Nos. 1034 ot 104 rae Principale,
HULL.

LIQUEURS, VINS et CIGARKS de
premier choix. —2-3-92-ta

Peanidra Connnin
Livres de prières, Capelets, souvenirs

de 1èro Communion e: aruicles de piété
a Ja Librairie Ste- \nne.

N», 106 ru> Priacipale, Hall,
Drie ELE )NORE SEGUIN,

2.5-92-1a.

H LAROCQUE
marchand de

  

H.

Chaussures de choix
Pour

HOMMES FEMMES et ENFANTS
Une sépécialité dansles chaussures tines,

Les chaussures achetée sont recousue

gratuitemeni.

H. LAROCQUE,
3 5-92 6m.—No. 88 rue Principale, Hal. 4

A. E LEBLANC
T'INNEUR EF YILN 00

coin des rues

WELLINGTON EP D0 PONT, EOL.
Ouvra :0 de commande, uae spé-alité,

Harnais simples ct doubles confectionnés
avec des matériaux de promière classe.

Réparages de toutes sortes.
Satisfaction garanti».

Prix mudérés

 

4-5-92.6m.

“ECARRIÈRE
MARCHAND -

coin dos rues

VICTORIA =r BRITANNIA
PROVISION + ET GRAINS

Seul magasin où les achats s'élevant

À 825.00 doun ut droit à un prix 0

engunteric oa ea vaisselle dels valeur

de 93.00. On accorde ua escompte de
pour cent. 4-5-92-00.
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Canadiens-Frangais
Inissons-nous pour chomer di-

gnement la fete St-dean-
Baptiste
_—

Une grande assemblée des Canu-

diens-français de la cité de Hall,

aura lieu dans la

salle de I'Hotel ~de - Ville,

DIMANCHE,le 22 MAI,
A 7.30 hrs., P. M.

Plusieurs orateurs ont été invités

à porter la parole.

Par ordre.

PT. DESJARDINS.
President.

I. 1 SABOURIN,
Sécrct re.

La Soirée du 24 Mai

MoNsiEUR LE RÉDACTEUR,

 

Sous ce titre, un long article

vaut mardi dernier dans les colo ns de

votre journal, Je lai tu avec le plus vif

intérêt, et jai cru lai reconnaitre un

double bit, celui de tfacihter l'intollt-

sence du drame, et celui den faire res.

sortir la parfaite moralité.  dritable-

ment la première pensée n'e pas tout

à fait nouvelle : mais à mon sens, elle

l'est trop, et c’est pourquoi plus l'un

magnifique drame n’a pas été apprécié

Dust
‘  à sa juste valeur. ‘“ Le Roi des Ou-

bliettes” est vraiment une tragédie

faite de main de maître, et on l'a hien
montré dans le précis qui en à été don-
né, Je me permettrai pourtant d'ajou-
ter un petit détail, sans doute oublie,
mais qui me parait bien avoir son
importance. Tout dans le ** Roi des
Oubliettes ” conduit à la vertu, mais
à la vertu telle que pratiqué ivi bus,

c’est-à-dire à la vertu qui voit trop
souvent des jours de faibles. Ceci
regarde surtout le valeureux lenguer-
rand qui, malgré son esprit chrétien, a
failli en acceptant un duel. + Un
membre du Comité”, il me semble, cut

du nous dire que le Comt + de Blanque-
fort, pour avoir obéi à un faux point
d'honneur, expie par les plus cruels
malheurs domestiques et par une dure
captivité de dix années, la violation
de cette loi naturelle qui nous défend
toute action par laquelle nous mettous
en danger notre vie ou celles de nos
semblables.
Les Cercle dramatique de Hull vit du

passé. Le souvenir de * l’Homme de la
Forêt noire ” est encore tout vivant,

et a lui seul il assure à nos jeunes ama-
teurs plein succés pour mardi prochain.

Agréez, monsieur le Rédacteur, etc,

UN Amt DU CERCLE.

LES RELIGIONS DU CANADA
Les tableaux du recensement par

religion sont publiés.
Voici la proportion pour chaque

croyance quant à la population totale
de 1881 à 1891:

 

Dénominations 1291 1881

p.« pe

Adventisteso.oo O.1+ 0.17

Baptists....... ..........c.... 6.33 6.86
Brethren ......... ..... ...... 0.24 0.21
Congrégationalists.. ........ 0.0% 0.62
Ca.holiques Romains 41.46 4145

Eglise d’Angleterre.……. 13,41 15,35
Disciples .......  ....... 0.27 07
Juifs Lens Len cures 0.13 0.06
Luthériens ................... 123 108

Méthodistes ...... eer ene 17.65 17.11
Paiens .. ... .... re rereees 0.56  U.1U

Preshytériens.............. 15,73 15.61
Protestauts........ ....... 025 015
Quakers.......vo. 0010 OUD

Armée du Salut... 0.29
Unitariens ........... . ....0.04 0.05 ;
Universalists... .... .......007 0.11
Autres croyances..... .......(.70 0.33
Diverses.... .ccoo....... 072 207

Pour Ontario, l'augmentation de la
population est de 190,993. Quant aux
denominations, religieuses, cette aug-
lnentatien est repartie comme suit :
Méthodistes, 62,139 : catholigies ro-
mains, 37,461 ; presbytériens, 35,397 :
église d'Angleterre, 18,471 : luthériens,

1,128 ; autres croyances, 30,097.
Pour la province de Québec, l'aug-

mentation de la population est de 129,-
508. Quant aux dénominations reli-
Bleuses, cette augmentation est repar-
tie comme suit : catho'iques romains,
121,251 : église d'Angleterre, 611%

presbytériens, 2,314 : méthodists, 517 :
lutherie 18, 381.

EFLe Canada Atlantique la
ligne favorite des citoye 1s, fora
une excursion pour $2,50 aller ot re-
tour à Montréal le 24 courant. N'ou-
bliez pas qu'un tiain spécial quittera
Montréal à 8.40 hrs le soir du 24.  

LE CHEMIN DE FER *“ MON-
TREAL ET SOREL ”

-Mercredi le comité des comptes
publics à examiné les documents ea
rapport avec les 112,000 puyées à MM.
Choquette et Armstrong, par le gou-
vcruement Mercier, pour le chemin de
fer + Montréal et Sorel ”

M. Lesage, sous-ministre des tra-
vaux publics, était présent et s dit que
les pièces produites étaient les seules
qu’il avait pu trouver.

M. Cook a fait observer que la plu-
part des documents étaient incomplets.
Un autre membre du comité a déclaré
qu'il ne croyait pas qu'une somu:es de
10,000 eut été consacrée à payer les
gages des ouvriers ; en outre plusieurs
noms, surla feuille de paie lui parais-
saient forgés.

Les différents comptes furent exa-
minés et il a été decidé que les person-
nes qui avaient reçu de l'argent se-
raient sommées de comparaître devant
le comite.

—Le bill pour ne wporer la ville de
Cookshire à été odopté sans anende-

ment par le comité des bills privés.

REVUE ¢ENERALE
Le. lymorinl} +4 juges Tait et Rou-

thir-r oùi eté choisis com: > commissai-
res enquêteurs dans !ivlure Elgar

Caron.

L'évèque de Springtield, Mgr O'Reil-
ly, est mourant.

Une dépêche de Chicago dit que la
compagnie du Pacitique Canadien est
en négo lations pour acheter le chemin
de ter de Duluth et Winnipeg.

[+5 poursuites contre les loteries ont
soules é, en cour de police, une question
de droit intéressante : “la loi fédérale

sur les loteries est-elle constitutionnelle?
La discussion sur cette question se fera

lund.

La lutte électerale devient de plus

cu plus active au Manitoba.

D-puis le ler janvier, le nombre
d'émigrauts qui se sont rendu: an Ma.
nitobu et au Nord-Ouest, s'éleve à

19,220. Pendant la même période, l’an

dernier, il n'y en avait eu que 8,000.

be vous sur l'abolition du Conseil

lérisiatif, à l’Assemblée législative, hier,

a donné le résultat suivant : pour 19,

outre 44. Quatre conservataurs ont

voté avec l'opposition.

Le 250me anniversaire de la fonda-

tion de Montréal a été célébré, merer e-

di, par deux cérémonies : la pose de la

première pierre du monument Maison

neuve et une intéressanæe conférence

de M. l'abbé Rousseau, au Cercle
Ville-Marie.

NECROLOGIE
 

La mort, depuis quelques jours, sem-
ble s’être acharnée à moissonnor des
victimes dans une de nus familles ca-

nadiennes de la rue Principale, colle de

M. F. X. Martin, marchand de la rue

Principale.
Depuis mardi dernier, M. Martin a

eu la douleur de perdre deux de ses

enfants.
L'ainé, Marie-Joseph Alphonse, âgé

de cinq ans, décédé le 17 etMarie-Jo-

seph Auguste, âgé de 3 ans et six mois

décédé le 19.
Lee funérailles de ve dernier ont eu

lieu le même joar.
Nous sympathisons de tout cœur

avec cette famille si cruellement éprou-

vée dans ses affections les plus chères.

si TU SAVAIS:

Aupres d'un berceau désolé,
D'où son ange s’est envolé,
La mère pleure à demi-folle,
Et ne veut pas qu'on la console,

Car son cher fils s’en est allé.

Soudain, à divine merveille,
Dans le silence de la nuit,
Nemblable au doux et léger bruit
Que fait en volant une abeille,
Une voix chère à son oreille
Int tout bas : “Puisque tu m’aimais
Ne pueure pasXi tu savais au

ESERIESSe

NAISSANCE

A Hull, le 20 courant,

G, V, Ardouin, une fille.
madame G.

 

Unedes choses qui font la bonne
renommée de Hamilton est le fait qu'il
y existe une manufacture pour le cé-
lébre tabac “ Myrtle Navy ” certaines
personnes croiont que la confection du
tabac en torquetic est une affaire de
peu d'importance : pour ceux-là, une
visite à travers l’établissement les con-
vaincra au contraire, Là sont des
presses hydrauliques, ailleurs des pres-
ses a vis en fer uoutes d'une force
énorme, il y a aussi des engins à va
peur et plusieurs autres pièces de ma-
chineries importantes,

‘
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ESSAYEZ-LES.
203, RUE SPARKS, OTTAWA.
 

'

Ku garde

La police de la ville d'Ottawa, «pui
fait le service de nuit, à reçu l'ordre
d'arrêter toutes les personnes suspectus, |
flunant dans les rues de la ville, à des |
heures indues. Cette décisien a été
plise, par suite des nombreux vols qui

Ven eut d'avoir lieu. Plusieurs catac
teres douteux ont éte cotfrés A Hall,

la police a recu instruction du ch t

(enest de surveuller les

 

personnes

pect =o Pare oven, on evitera ce

| rotevavelioment des vs ceutinls AU

pire» “ anti chauds de la re
bP ; +
to pale les années précédentes.

EZ Pour hillets,

formations, Nadresser a N
rue Priucipale.

cabines et auites

Paye, 191

Arbitrage

l'arbitrage, entre M. Viau et la vide

de Hull, aura Heu la seine procleu
ne. M. F. Hibbard de cette ville repre
sentera la municipalité de Hull et M.
Lesage, de Montréal. 0 Viau Le

troisièmea. bitre n'est pas encore nom
mé, mais tout porte à croire que M
MeConnell, l'ex surintendant de laque
due de Montréal, sera la personne des

guée.
Chars rbains

Le bill de la compagnie des chins

Urbains de passagers d'Ottawa nete
soumis mardi au comité des voies fer

On à ajouté au dit bill les quel
ques amendements suggéres par le sert

vontité.
M. Gormully demande qu'une clause

soit ajoutée au bill, défendant «la
compagnie de se servir du passage
é roit, qui fait suite au pont suspendu,
et dont la largeur n'est que de [9 pieds,
M. Christie répond que la compagnie
admet qu'elle ne peut se servir de vrt
CLrOIt passage ot qu'un pont sera con--

truit à cet endroit.
La clause No 3 du bill amende veut

que la compagnie ne transporte que des

passagers.
Ou accepte aussi l'amendement pro

posé par M. Christie, qui déclare que
ls compagnie n'aura à se soumettre

qu'aux conditions que pourra lui impo
ser le conseil de ville d'Ottawa, au su
Jet de pouvoirs “nouveaux et addition

nels”.
Le bill a été rapporté.

;
rées,

EFUn pélérinage à Ste Anne de \
Beavp ¢ aura lieu le 5 juillet par le Ca.
nada Atlantique, gous les auspices du
Rev. Chanoine arthy curé de la
paroisse Ste Brigite d’Ottawa.

Chemin GatimeaueValley

Les travaux d: [la construction à dla
quatrieme section de ce chemin de fer

sont poussés avec activité. Plus de 250
porsunues sont actuellement employées.

Depart

M.le Dr Jos. Blondin, est parti hier

matin pour St-Michel de Napierreville

où il passera l'été avec sa famille,

1 ne demande juste

[us emploves des moulins ('inour

et Moudhson à lronsides, demandent

que leur salaire soit porté a &1.25 de :

=} quil et maintenant. Il est probable

que cette demande sera adoptée

&z Special, Special souveurz
aus des pan res, Voyagez par le Cas

nadu Atlantique et aidez la soctéte St

Vincent de Pau! Les plus bas prix

de pressage pour Montréal et Quétr- 
| Grand concert sacre

| Tn rand concert sacré, sous ir ph

“ronnge de sa Grâce Monseigneur 04

eneveque d'Ottawa sera donné ch

manche prochain 22 Mai à trois hrs,

p. in. dans l’église de Notre-Irune de

| Lourdes, chemin de Montréal. Un ver

tain nombre de dames et de inessieurs

dont l'éloge n’est plus à faire dans la

ville, veulent bien donner leur bien- Ÿ

veillant concours a cette auvre de!

charité pour l’église, Les personnes «pui

voudraient y assister trouveront des 4

moyens facilles de se rendre avec les

| voiturer de M. Landry et Hanson qui

| chaque dinianche vont tous les quarts

| d'heure au cimitiere catholique.

Les billets d'entrée sont de 29 cents.

i On peut se les procurer chez Monsieur -

Durocher, à Hull, où au presbytere de

Notre-Dame de Lourdes.

|
| Chemin de fer

OTTAWA et GATINEAU VALLEY |
arte |
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Las traine laimment tt wa à 20 HTB, Preihy.

vant A Farreltoo A 7.45 p.m,
Les trains laissent Fapertng + 5,2) agin. arrivant a

Mtawa a Aa,m,, dla gare gon dn Pacitique Cangas

dien, Ottawa, |

Pour prix du fret, inllste d. <ateon + xcarsiOn.

s'adresser à ;
J. T. PRINCE A

1efe8201a 3) Central Chamois, (tana |

LOUIS COURVAL

| doubles, selles vait-
| qui détiont ture compéution 11592 mu,
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ENTREPRENEUR de POMPES FUNEBRES ot EMBAUMEUR
RUE ALMA, Pres de 'Eglisc Catholique

Les Corbillards les plus riches
Les prix les plus bas. 11 5-92-1a

 

\vez-vous besoin de|

Prix aux 1NOU-

pus considérables

tan Canada

THE

D. EDDY Co
HULI.

v. N FORTIN
LAI A CONTSTE

LOTUS HULL

Tada vod ASARSTTS) en PIPES

tN

STOLX . MARTHANDIS3S

far abat

HN| HA

Loa Cute ob HE Fara

| pe 225 Ho,

Juse Maihioc van res jue oe da Com
Sapéricure de Sa Majesté pour la Pro
vince de Quebee, par encan publie, on
deux lots 1 stock, les fixtures de masa

sin, cheval, buzzyerappartenant A la
SECs<u= nommée, au magasin, No
82 rue Man, HG Le

Vendredi. 27 Mai 1892, a
2 hrs. P. M.

Le lot No, 1, < ra vendu vu

tant dans la piaste, apres inventor:
ct consiste en Un stock de marchandi
sèc es, m des, liardes faites, chap aux
f'urrures, twecds et autres minutes an

blue +

montant de 212000 BT 553 50
Fixtures et meubles de ma
grin eee 1006 +65 23

81 918 55

Lot No, 2, cheval, buggy, cutter, x
ross, harnaia ot robes seront vendus

¢pavément, au plus hau> cochéris eur,
argon: comptant, apres la vente du ‘ot

Nol
L inv ntaire peut ctre vue chez

Mutchw r, Gordon & Cie - Asstgnataires
166 rue Sparks, Ottawa, ct le stock au
magasin, No, <2, rue Man, Hull, chaque

jour avant la vente.
Conditions de vente pour le lot No 1

Unticrs comptant le Jour de la vente, lu
balance en deux billets. à deux et quatre
mois, avec inté:*+ À six pour cent par
ant +A Ta au ection «lu
des inspector,

curateur et

| ur dns de Lda ds al LA

Mutehmor Ge nde x 1 aptables

ete tO ‘

Wal LIAM GLITTER

carats at

Ed BERTRAND

FELLER
85 LULDU PONT 65
Ma tons be mCrr

me permet d otter u pub «de Han ot
de la ranmpazo- da Hurnss amp oot

ates ote à des prix
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| DUCILARME
(offre toujours a Lobe on owe

dis chan ard prone qulté 7 x

rei bear <cndit ons
I. < conmai des -ont 1to. ours

t-muvnt - écuté << les rar mind 8

faits A br F 1 0

200 RUE PRINS

S. St JEAN
RyVatad

Ferbiantier et Plombier

Poseur d'apparers à cau vhande ot a

vapeur

Ne. 257 RUE PRINCIPALE HT1L

prose

CALE 24

N 6. —les companies sont execu

tees à bref délai. Prix uodéres.

Los LT EN DETAILS

Crant ta 000 de marchandises franche.

ets hosues

Ft Coa ren yoo d'arisseetrs

ont tres tale,

(sn bu Leo +1 du deta,

Ch ppt te s''ention apéciale

XIE dun onde trannies par poste

Nos prix sont veuve Montréal.

JON FORTIN os rae Man, Hall?

A. PARENT
marchand de

PEINTURES,
HUILES,

VERNIS,
VITRES,

MASTIC Foe,

TAPISSERIES et
RIDEAUX, &o.,&c.

Toites Commandes sont exéentées à

court délai

PRIX RÉDIITS.

A. PPAIVENT,

Rie Victoria en tue - de THôtel de ville,

HULL. 39-92 1a

Epicerie du hon marché
La mieux assortie de Hull

Fo

ane

 

(re ue Sh 4 Vats-cte, Cizures,

t |. proue, ete ote

bar te ot Foi,

Vo « + stock complet
veaux) vendu à

4 0 [ "ut <0'hicitée.
Bag eros + udé. ht 6 à domicue

P. H. CHARRON
t du Pont.

[ . pu

Hull.

a la di--
5-5.92-6m.

Cou de ru -t 6

NBT +

po on 1. Pat

Boulengerie Mécanique
‘MM. EWANS & NESBITT

|. orm roe public de Hull et

des nvat = pans OUR tait l'ac qui -itioo

"pot u-

 

 
dob taser + À - pferins méea-

mou -d M Hi Loniry, et qu'ils con-

tia Toot oan ae pat «pit od a ca plotter

carina to sehen cette nlustrie ei

hou one ned

MM. EWANSX NESBITT out fat

sutir d'rmprortonte < améliorations à leu

bowlsrare oF vidront avec satisfs -

tion + L utes tes pratqu> qui voudront

bi n contiauer à l'ac accorder à ur pa

ron: ge.

EWANS & NESBITT

S130 RUE BREWERY, HULL, = 
3-53-92-1a. 4-5-92 la.
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D'UN PREUX
IX

À ronf'nuer

—Après qu'il eût remercié Po . Le 6
Le prince de vous avoir armé  jtontis de le garder, je serai:

mieux que mon neveu soit pri-
vé de ses biens que de le voir
devenir ce que Foulques vous
drait faire lui.
—Pensez, continua sir l’hi-

lippe, à la défaveur que vous
jetez sur votre cause en pro-
voquant un esclandre en ce
moment Je vous conseille de
laisser aller l'enfant au moins
J.isqu'à ce que l'affaire arrive
devant le chancelier,
—J 'imais je n’y consentirai, 

 

 répondit le jeune chevalier ; |
ses parents m° Pont confié, j'ai |saires combattraient ‘euls.

dez-vous pas, garçon entêté ?
votre nom va être mis en cau-
se... Léonard, obéissez moi !
Hélas ! . prenez garde, 1A...
En disant ces mots, il roula

à terre, entriné par la chute
d’une table que Gaston venait
de renverser en bondissant
vers Eustache, et fut quelques
minutes sans pouvoir se rele-
ver, étant heurté sans cesse
par les hommes des deux partis.

Enfin le taumulte s’apaisa, et
il fut décidé que les deux adver-

Fonlques, grand et robuste,
chevalier. Lilie pria de veiller tiilèl> à ma promesse. La hon- ; avait ame apparence de force

sursa ferune et sur son fils...
:il engager Gaston à n° pas!
fr£quenter de mauvaises coin-
peices. (Léonard faisait une|
pause a près chaque phrase,
voume sil eût prononcé des
sentences.)
—Et apres ?..dit E stache

d'un ton sévère, quand le priu-
ce fut parti. . Voyons, Léonard
sur votre honneur.”
Le regard calme et digne du

jeune chevaher fascina Léo-
nard.
Quelque chose, reprit celai-

er en balbutiant, il a dit quel.
que chose relativement à l'en-
trée «le son fils dans l’ordre de
la chevalerie, mais je ne sais!
pas au juste ce qu'il a «it…:; je
n'ai pas tout entendu, parce
qu’il parlait à voix basse.
—Cependaut, maître Ahston

«tJohn Ingran avec vivacité,
;* me rappelle qu> notre bon
chevalier, lorsqu'il vint à par.
ir da maître Arthur, se soule-;
vu peu et s'efforça d'élever
‘+ Voix, afin q e tous nons

p : ssions enten:lre et servir le |
té ing
-—Les gens de votre saîte

ue sauraient vous servr cle
témirn<, ir Eustache, reprit
Clar. nha,

-- tn Jdohors de mes gens,
il est quelqu’'un dont vous
n'oser:'z p>ut.être pas révoquer
le tém‘ynage : je veux parler
de B>rtrand du Guesclin.
—Je n’ai pas à m'occuper de

tout cela, sir Eustache, répon-
dit Foulques ; mais jusqu’à ce
que vous avez produit votre
réclamation devant la cour du
roi, je suis le légitime gardien
desterres et de la personne de
l'héritier de Lynwood. Lord
Wykeham, le chancelier, sera
libre d’attacher le crédit qu'il
voudrs au témoignage de ce
très estimable éc'iyer ou à ce-
lui de cet homme d'armes aux
longues orcilles ; il pourra
même envoyer recueillir au
delà des 1ners la déposition de
sir du Guesclin ; en attendant,
je remp'irai mon devoir. Viens
ici, mon garçon. :

e ue veux pas aller chez
vo:s, lord Foulques, répondit
Arthur, où, si j'y vais jamais,
ce sera avec une épée dans la
main, pour vous dema.der
cu npte des larmes que vous
avez fait verser à ma tendre
mère.
—Tu ca élevé dans la folie.

Sir Enstache, voulez-vous me
le reme“tre ? sinon j'emploierai
la force.
—J’ai promis, devant le cer

cueil de sa mère, «le vous l’en-
lever.

Sir Philippe intervint:
Songez aux conséq'iences de
votre ref1s, dit-il à Eustache,
et sr»ivenczavous de la dona-

tio fate ax Clar shun ; le
manoir de J.ynwood peut étre
sonfisqué d'un moment a l'au-
tre, et alors votre ucveu, dont
vous êtes l'héritier, se tru:1ve-
rait sans ressources ; vous se-
riez ruinés, lui et vous.
—C'est de la personne 4’Ar-

thur et non de ses terres que
Jo veux avoir la gar I+, répone
dit Eustache. Laiss.:z Claren-
ham essayer de réaliser ses
mauvais dessins...

|

J'aime  

lte du scandale retombera sur: qui
l'avantage de son côté ; mais
Eustache
trois

preux, et savait manier l'épée
qu'il tenait de du Guesclin.

celui qui en est l'auteur.
—-Nongez, Monseignear, dit

Ahston en se tournant vers
Foulques, gue ceci peut donner
lieu a de faux rapports. Ces
jeunes guerriers sont fiers et
ardent, et sir Eustach» a hérité,
auprès du prince, des faveurs
dont jouissait son frere. |
Clarenham repoussa sir Phi-

lippe : Je ne veux pas, «liteil,
être bo ‘né par un jeune homme.
Ecoutez, sir Eustache, la di-
guité à laqu-lle on vous a
élevé vous a tourné la tête.
l'éclat de vos éperons d’or vous
« ébloui, vous vous êtes cru un
“aommee ; mais dans votre co:n-
té, aussi bien que dans votre
famille, vos airs nimposent 3
personne. Nous vous voyons
tel que vons êtes, et l'on ne
nous fait pas croire les contes
que les jeunes fanfarons de ia
cour da prince se dis at les nus
AUX autres : abandonnez vos
prétentions, ailez en paix a
Bordeaux rejoindre vos unis.
ct Nous conseutirons à oablier
cimpertinenes de cette algara-
Je.
—Jamais, tant que je vivrai,

je ne vous laisserai la garde de
cet enfant, répondit Eustache
Fun ton ferme. Vassaux de
Lynwood, défendez votre sei.
gneur.
—Vassaux de Lynwood,

dit à son tour sir Foulques,
voulez-vous donc voir emporter
votre jeune seigneur dans un
pays inconnu, où il pourra pé
rir, tandis que vous-mêmes
vous serez exposés à tomber
sous le joug d'un aventurier ou
d'un flibustier ?
—Si ce q.ie l’on dit est vrai,

Monseigneur, répondit nn |
vieux fermier, maître Arthur
n'apprendra pas le mal avec
sir Eustache commeil l’appren-
drat das votre maison. Pour
moi, je serai toujours du parti
‘lu frère de notre regretté che.
valier. Êtes-vous de mon avis,
camarades ?
John Ingram poussa un

hourra pour les lances de Lyn-
woo |, et de nombreuses voix
le répétèrent ; de l’autre côté,
les gens de la suite du Laron
firent entendre le cri de Cla-
renham. Eustache, à ce mo-
ment, enleva son neveu dans
ses bras, le plaça dans l’embra-
sure d'une des hautes fenêtres
qui éclairaient la salle, et mit
auprès de lui quelques hommes
dévoués pourle garder.

Sir Philippe Ahston se pré-
cipita au-devant de Clarenham,
et lui cria d’une voix senten-
cieuse qui se rendit dans le
tumulte:

Arrêtez, arrêtez. Monsei-
goeur...; non, non, songez
donec...(il n’eut pas le temps de
finir sa phrase, car à ce mo-
ment sir Foulques le repoussa
avec rudesse). Sir Eustache,
reprit il tout hors d'haleine en
se retouruant vers le chevalier
de Lynwood, sir Eustache,
écoutez..., ne vaudrait-il pas
mieux organiser une réunion...
au nom du roi... Ciel..., Léo-
nard...,mon fils Léonard...
qu'avez vous donc pu dire pour
que les choses en soient ve-
nues à ce point ?... Mettez bas
l'épée et suivez-moi… N’enten-

d'épée!
mais prenez garde '… Une cx-
cellente passe! c’est bien ce-
la! voila un coup de es pauvre
sir Henry ! Ah / ce-i est une
parade à la française. Bien
téus-i... Oh!
que les saints vous vienneni en
aide !.. allez vite
wool, s'écria-t-il enfin lorsqu'il
vt Foulques chanceler, tomber
sur ses genoux et recevoir un
coup de plat d’épée qui l’éten-
lit tout de on long sur le sol.

 

sewblait devoir mettre

venait de
années au

passer
milieu des

En applaudissant à l’habileté
de son maître, le vieux Ralph
ne put retenir ses exclamations
enthousiastes:
Ah! bien frappé ! bon coup

Quel coup parfait!

prenez garde !

Vive Lyn

Vive Lynwoo1/ s’écrièrent
dd nombreuses voix, et l'écho
de la grade salle répéta :
Vive Lynwood !
Mais Eustache fit casser ims

médiatement toutes ces cla-
meurs.

Assez, mes amis, dit-il, assez
et merci. Sir Foulques de Cla-
renham, aj‘uta-t-il en se tour-
nant du côté de son ennemi
qui essayait de se relever, vous
venez de recevoir une leçon,
j'espère qu’elle vous sera  pro-
fitable ; quittez cette maison
au deuil de laquelle vous avez
insulté, et si, à cause de nos
liens de parenté, je consens à
ne point porter cet outrage à
la connaissance duroi, félicitez-
vous=en.
Avec l’aide de deux hommes

de la suite, Foulques se remit
sur ses pieds; il n’était pas
blessé, mais le coup qu'il avait
reçu l'avait étourdi. Tremblant
et presque sans conn-issance,
il se laissa conduie dans la
coir par ses écuyers, et là on
le hissa sur son cheval. Mais,
avant de franchir les grilles, il
se retourna vers Eustache, et,
le regardant avec colère tout
en le menaçant du point:
Je vous revaudrai cela, mur-

Muraetell.
—A bas le perfide Claren-

ham! vivent les lances de Lyn-
wood et notre brave chevalier!
crièrent en chœur les paysans
les fermiers attroupés sur le
passage du baron.

Eustache, du haut du perron
remercia tous ces dévoués par.
tisans du concours qu’ils lui
avaient prêté,
Au revoir, mes amis, leur

dit.il encore,retirez.vous paisi-
blement «t souvenezevous tous
jours de votre jeune maitre.
Puis il prit soin de leur faire
évacuer la cour prcmptement
et en bon orbre, et commanda
de fermerles grilles.

Il retourna ensuite dans la
grande salle, et trouva a Pen.
trée son neveu, qui lui prit les
nains et les lui bai:a.

C'est vous qui me garderez
toujours, oncle Eustache, dit le
petit Arthur tout ému ; mais
venez vite, car le pauvre vie. x
sir Philipe est qui se lamente :
il a été jeté sous la table pen-
dant le combat.

(À continuer)
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GRANDAEMÈDÉ
co NTRELADOULEUR

RHUMATISME
NEVRALGIE.SCIATIQUELUMBAGO
DOULEUR Dossate.Tic doutsureux
MAL ce TÈTE.MALosDENTS

MAUX ce GORGE
ENRQOUEMENT. ENGELURES,
ENTORSES. FOLLURES,
ConvuSioNs, BRÜivRes ETC. En vento cl2z we foe p .ruaclens, et
marchands gpenéraux, Prix, Su ets. la bouteille.
Envoyé pai la walle sur piception du prix.

TH 2 CHARLES A, VICÈLER CO., Baltimore, Md
© Dépôt pour 16 Canada à Toronto, Ont.

AVIS
EST parle présont d nné, qu’uns de-

maude scra faite \ la prochaine session
de la Légrslature de la Province de
Québec, d'un act: d’incorporation, inti-
tulé : 7Th: Buckingham and Lièvre
River Railway Company ” avec pouvoir
da bâtir, con-truir: «t opéré un chewia
de fer commençant ln roint là où rrès
du village de 1$uukingharn, dans le conité
d'Ottawa, s'étendant le long de lu Ri-
v'èce du Lièvre, de l’un ou l'autre côté,

au nord du (White Fish Lak») Lac au
au Poi-sun Blue, ct de là ie long de la
ri.1ère du Lièvre et € ses sources aves
: ouvoi- de fairet d'entrer en arrange-
ments courant avee d’autres Compagnies
de chemins de fer.

HattoN ET McLuNNAN,
Soll c.curs des réyura its,

M ntréal, 30 mrs 1392,—9ins.

AVIS
EST par je prése-t do né, qu'une de-

mande era faits à la pré ente sessi n u
Pailement du Canadr, d'unjact2 d'incor-
poratica, intitulé : “ The Bickinzham
aud Licvre River Railway Company ”
avec vouvoir de bâtir, construire et opéré
un cuemin de fr commençant d'un
point là ou j rès du village de B.cking-
ham, dans le comté d'Ottawa, s'étendant
le lon : de la Rivière du Lièvre, de l’un
ou l’autre côté, au nord du (White Fish
Lake) Lac au Poisson Blanc et de là le
long dela rivière du -Lièvre et de ses
sources avec pouvoir de faire et d'entrer
en arrangements courants avec d'autres
Compagnies de Chemi ‘8 de f>r.

HATTON ET MOLENNAN,
Sollicitears des réyu.rants,

Montréal, 30 mars 1892.—9ins.

 

 

 

  

JUSTE A POINT

RIEN que cinquante cts ; une
À baans coportuaits pour se
arifier saremontle 3aag, ot do

Site maniery fiirs diso>raitre
co sontimans de fatigue cuo vous
gorouvez durant le jour “PLU
DZ OY3PEZP3IZ", 53 ct3, os-
3ayaz-la !
\ CEUX qui SIUFFRENT de CORS

Vos Cors certainimoant dispa-
aitront on vous soryant de no-
70 “ELECTRIC CORN SAL-
VE”sans doulour, nous ea son-
mes certains. Rion que 15cts
Demandiez-le à vos Pharmacions,
st vas d’autres.

Dumfries Madecine Co.
COOKE & HELMER

Agents a Hull

Elerantes Chambres Dontales & Bull

Dr B. S. Stackhouse
CHIRURGIEN DENDISTE

nier Goyette Rue Prineinaie, vis-n
vis le bnreau de Poste.

Dents -nplaoées d'après un système
tutà-fait nouveau, 15 minutes après
extraction des dents naturelles. Pas de
loalours Gas, chloroforme ou éther ad-
ainist-<s,

D. C. SIMON,
Peroepteu: du Revenu Provincial

Anuditeur, Compable,

Agent Soneral  d'Assurances
sur la Vie, contre ie Feu

et les Accidents,

Rue Alma. En tace del’Eglisc
HULL,
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[ NERVE] L¥8 NERVE BEANS sont
ve nouvelle découverte qui gubs
it ler cas les plus aggravé» de
Jébilité Nerveuse, de manque

SEANS e vigueur, et de virilité défaile
ant soulage également ia faie
lesse du corps he de Vosprit

roduite par un surcroit de travail ou par les

Prreurs on. sucéds de jeunesse. Ce remède guérit

beolument le 18 les plus opiniatres quant tous

los autres trait. ne its n'ont seulement pas ape
desouisg sent. Vendu par les droguletes

$l. le pag. t ou $5 pa- 6 paquets, où bién,

envoyée la malle sur réceptions du prix. LA

JAMES MEDECINE CO. Torento, Ont. Ecrivez

pour pamph et

VENDE A'MULL PAR

COOKE & HELMER.
| AVR OR

Mile Regina Cote
Modiste

Maisou Desiauriers, rue Principale

[En Ince du bureau de poste)

 

 

 

 

Toute confection de robes, ete,

fait dans le meiileur goût avec dili-
gence à prix mcdéré.
Cn sollicite le patronage «les

dames et des demoiselles.

A VENDRE
Une maison bien confortable avec

écurie, hanzar et roniss, ainsi que
doux magnitiqnes lots propres à la cul-
tuve du ja. d'nage, comprenant plus do
suixAnte”arbres fruitiers et utres, si-
tué sur la rue Wright [Kings Road].
Conditions de vente très faciles. Pour
plus am p'es informations, s'adresser au
bureau du

  

SPECTATEUR.

154, rue Principale, Hull.
Hull, 16 avril, 13892.
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Barena dePoste de Hull

_ ARRIVEE £1 DEPART DES MALLES
 

 

 

MALLES ARRIVEE

ot oT & M A M. P. MP NM
ttawa cs. c es 7 acP RB. UE 75 17% TuOttawaulPT2300

|

530Ottawi ..….... | 7 20

| DEPART

Pour Montréal et!=">bb
tous les points de A._ M. AM.PMPM
l'Est parle C.PRj 655 veu Te] sance

19 | 3 | 3-0
i

 

Pour( ‘awa. 12 39
Pour Aylmer. i ,ur Aylmer i 265

 

Les lettres destinées A 1° urigistrement doivent
être mises à la Poste [5 miautes avan la clôture des
maile: pécédentes.
Heures du bureau : de 8 a m.. à8 p. m.
Mandats sur la Poste et la Banque d'Epargues, de

9 ame, afp. me
CP KERR,J. H.

Bureau de Poste Hull | Malte de Poste
Mai 1859
 
 

Bureau de Poste d’Aylmer
ARRIVEE et DEPART des MALLES
 
 

 

 

  
 

 

 

 

Les lettres destinéss à l'enrégistrement doivent
& e mises a la poste 15 minutes avant la clôture des
m Îles précé tentes.
Heures du Barean, de8 a, m, 49 p.m.
Mandats sur la posie et la Bang 1e d'Epargnes de

9 dp, im,
mo PEN J. RWOODS,

Bureau de Pate Maître de Poste
Ayimer nai 1889

1» .E SPECTATEUR”
Publie lo mardi ot le vondrodi de
chaque semaine dans l’interet
Au parti conservateur ot
des classes laboriouses

ABUNNEMENT
Sorvi à domicile dansla ville

1 an $2.00.—6 mois $1.—3 mois 50 cts.
A la campagne par la poste, 1 an $l.
£7Invariablement payable d’svance.

Duns [ull et Ottawa on pread des
abonnements payables,au collecteur ou au
bureau, 25 centins : ar deux mois.

ANNONCES
P:owidr¢ insertion,la ligne Noupareil 106.
Uhaque insertion suivante... 5cts la ligne

 

Uno fois la semaine...«8 ots
Les aunonces à loug terme se traiteut

de 4.6 & gré.
BURKAUX ET ATELIERS

524 et 154, raa Priecipale, Hall, Q.
N, PAGE,

Propriétaire.

 

 

Le docteur P. PHILIPPE
DE LA FACULTE DE PARIS

Medecine - Chirurgie
SPÉCIALITÉ : MALADIE DKS FEMMES

INFLAMMATIONS, TUMEURS, KTG.

86 RUE BERRI, MONTREAL

Heures de consultations : 8 à 10 hrs
«am, 2à4p.m, 8à9pm Télé
phone Bell 6659. 

ARRIVEE

A. MP. M.

D'Otta 4 a -t Huli, tous Ice jour:
dimanche vxoeptés. ‘| 100 6 00
De Heyworth, Eardley, Onslow,

Bristol, Portage du Fort, les diman-
ches exceptés, 10 80 -

FERMETURE S

TT P. MP M
Pour ‘ttawa etHull, tous les;

jours et dimanche exceptés. : 100 3.0
Pour Heyworth, Eardley, Onslow,|

Bristol et Portage du Fort, tous es
jours, diman ‘he excepté. | 5%

     

  
  

 

    

  
  

ES SOUMISSIONS Cachetées
portant la suseription ‘“ Pour pro.

visions et fournitare d'éolairage, porr la
Po'ice A cheval,” et adreasdes & | no-
rable président du Conseil Privé, ()y,.
wa, seront reçues jusqu’à midi, mardi. le
7 juin G22,

Dvn formules de soumission imprimées
routenant des renseignements d taillé;
quant aux articles r quis ct la uantité
0 ces artic'es dont on aura p: obablement

besoin, 1.cuvent 8tre cbt uu :, sur de.
maude, à aucun des poste de la Police à
cheval au Nord-Ouest, ou au burcau du
soussigné.

Aucune soumission ne sera accuptée si
elle n°. st faite sur telle formule imprimée.
On no s'ob'ige pas à accepter la plus

basse ni aucrue des soumissions,
Chaque soamis-isn devra être accom.

pagn e d’un chèque de banque accepté
d'un montant équivalant 3 dix pour

cent de la valeur totale des artiol :s men-
tionnés dans la soumissions, l«quoi sera
confisqué si le soumissionnaire refuse de
signer le contrat lorsque requis de ce
faire, ou s'il ne remplit pas les conditions
du contrat qu'il :.ura acc:pté. Ni la sou
mission n’est pas acceptée, le chèque sera
remis.

Les ‘ournaux qui pub ieront cette ap.
nonce sans en avoir préalablement obtc-
ou l'autorisation ne seront Joint payés
de leurs frais,

FR-D. WHITE,
Contrôleur, P lice a cheval du N. 0),

Ortawa, 3 Mai, 1592,
a— me

TRE

ES SUUMISSIONS cachetées,
adressées au svussigné ct portant

la suscription * Soumissions pour la
coque d’un nouveau B.toau Dragueur”,
seront reçues ju-qu'à v>odredi, ie 3 juin
prochain inclusiv-ment, pour la cous
truction de la coque d'un bateau dia-
gueur à vapeur, | 152 pieds de quille
ct 34 pieds de larg :ur de bo-d en bord,
suivants les plans et devis que l’on peut
voir au bureau du surinteudant du dra-
gage à Sorel, P. Q., au bureau du Dé-
partement, 30 Union «treet Kingston, et
au Département des Travaux Public, à
Ottawa.

Les soumissions devront être faites
sur les formules fouraies et porter la si-
gnature véritable des soumissionaaires ;
autrement, elles ns seront poiut prise en
considération.
Un chèque du banque acc-pté, payable

à l'ordre du ministre dès Travaux Pu
blics, équivalant à cing pour cent du
montaut de la soumissien, devra accom-
pagaer chaque soumission. Ce chèque
sera confisqué si le soumissionuaire re-
fu-e d'accepter le coutrat ou s'il ne cou-
plète pas les travaux qu’il aura entrepris
et il sera remis si la soumission n’est pas
acceptée.
Le Département ne s’oblig: pas d'ac

oepter la plus basse ni aucune des sou.
missions,

  

 

Par ordre,
E. F. E. ROY,

Nacretairs,

Département des Travaux Public.
Ottawa, 10 Mai 1892,

 

Oe 3-2 py),

Soumissions pour charbon

ES SOUMISSIONS cachetées,
adrvssées à l'inspecteur des Péni-

tenciers, Ministère de la Justice, Ottawa
et endoseées “ Soumissions pour char
bon ’’, seront reçues jusqu’à Luadi, le
23 du mois courant, de personnes dési-
reuses de contractor pour approvisionner
le Pénitencier de St-Vinoent-de-Paul, du
ler Juillet, 1892, au 30 Juin 1393, des
quantités suivantes de chacb n :—
400 ton.(P ymouth ed Ash)furnace eoal
100 [14 “« ce egg “

25 « of “ stope ot

400 “ Nova Scotio «team coal.
Le charbon devra être livré dans la

eour du pénit .ncier.
Chaque soumiss.on devra être accou-

pagnée d’un chèque acceptée par la bau-
uc sur laquelle 1l cat fait et payable à

l'ordre de l’Honorabe Ministre de la
Justice, au montane de cinq pour cent de
la soumissior
On ne s'engage pas d'accepter la plus

basse ni aucune soumission.

JAS. U. MOYLAN,
Inspecteur des Penitencinrs.

Ministère de ln Justice,
Ottawa, le 12 mai, 1892,

N. TETREAU,
Notaire.

No. 183 RUE PRINOI°ALE, HULL
— Em

 

MA; JR & de MARTIGNY

AVOCATS

141, Rue Principale, Hull,P. Q-
| C8 MAJOR. CAMILLE do WARTIGNY. 
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